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Lesठ⃚valléesठ⃚citéesठ⃚

(départementsठ⃚actuelsठ⃚:ठ⃚Pyrénéesठ⃚Atlantiquesठ⃚(64),ठ⃚Hautesठ⃚Pyrénéesठ⃚(65),ठ⃚Hauteठ⃚Garonneठ⃚(31),ठ⃚

Ariègeठ⃚(09),ठ⃚Audeठ⃚(11),ठ⃚Pyrénéesठ⃚Orientalesठ⃚(66).)ठ⃚

 

Un des traits majeurs du pastoralisme pyrénéen est la dissociation entre propriété du sol et usage des 

herbes, il est directement lié à une autre originalité dans la façon de conduire les troupeaux : la notion de semi-

liberté, qui peut devenir liberté totale sous simple surveillance ponctuelle. La pratique de la compascuité (usage 

commun du même pâturage) est centrale dans ce processus. Pour les Pyrénées elle se dit avec les mots 

continuateurs du latin médiéval « ademprivium » : azempriu (occitan), ademprio (en Aragon), empriu (catalan). 

 Les contendés béarnais en relèvent, ainsi entre Osse et Borce, en vallée d’Aspe, en 1846 : « Le countendé 

est défini dans les reconnaissances des limites de la  montagne d’Aillary comme " le terrain où la commune 



Laठ⃚compascuitéठ⃚:ठ⃚vueठ⃚d9ensembleठ⃚etठ⃚auठ⃚jourठ⃚leठ⃚jourठ⃚deठ⃚1480ठ⃚àठ⃚1980ठ⃚

B.ठ⃚Bescheૐ퀐Commengeठ⃚

ठ⃚ ठ⃚ 2/14ठ⃚

ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ठ⃚

ठ⃚

propriétaire a concédé à sa voisine le droit de compascuité " » (1). 

 

Elle peut ne pas avoir de nom précis mais être simplement décrite par sa caractéristique majeure ainsi 

définie dans le procès de Campan contre Tarbes en 1534 dont J.F. LE NAIL nous entretenait l’an dernier : «  sede 

sero ad territorium suum retrehando », mais en revenant, au serein, vers son territoire propre (sero du latin 

serum = « le serein », le mot est oublié : il désigne la fraîcheur qui survient en été à la tombée du jour). 

En effet, occuper le sol pendant la nuit, y dormir pour les bêtes, pour les hommes y faire cabane, relève 

du droit de propriété ou d’usage direct.  

 

On situe souvent la compascuité dans le cadre général de la vaine pâture. Dans les Pyrénées c’est très 

insuffisant pour caractériser une pratique par ailleurs difficile à figer dans le marbre des lois. En 1969 le 

professeur de droit MARTIN-BALLESTERO qualifiait ainsi l’ademprio aragonais (2) : « cette institution comme je 

me risque à la qualifier ». Il soulignait en effet son caractère « social et socialisateur, intermédiaire entre les 

simples figures et de la copropriété et de l’association ou fédération, plus faciles à définir ». 

En même temps, entre les deux versants comme vallées voisines, les conflits en estives sont aussi anciens 

que les archives qui permettent de les connaître. Mais il ne faut pas faire dire à ces guerres ce qu’elles ne disent 

pas. Autour du droit à la compascuité voire davantage (ouverture), du droit inverse à jouir seul de telle estive aux 

dépens des voisins (fermeture), se joue en fait un trait central de notre pastoralisme. 

 

A son propos,  J. BECAT, dans un article consacré à sa forme catalane l’empriu (3),  et  à l’Ouest cette fois 

du massif J.P. BARRAQUE (4) la définissent comme un pacte. Après avoir identiquement remarqué que la violence 

surgit lorsque les anciennes formes d’accord ne répondent plus à la situation présente, tous deux la décrivent 

comme un signal envoyé à l’adversaire à travers des actes compris de tous à leur juste niveau  : ne pas mener à 

l’irrémédiable mais ouvrir une nouvelle phase de négociation : « des relations de force mais édulcorées par le 

"pactisme" » écrit J. BECAT. Effectivement chaque camp savait bien qu’un pacte, toujours provisoire, était 

indispensable pour continuer à vivre, on pourrait dire une forme de guerre froide … devenant régulièrement un 

peu chaude. 

Christian DESPLAT 
(5) rappelle les dates auxquelles, sous l’Ancien Régime, Pays de Cize, en Navarre 

française, et vallée espagnole de Salazar renouvellent ainsi leur pacte : 1445, 1507, 1556, 1568, 1609, 1618, 

1717, 1751, 1759... et il ajoute : « Ces incessants renouvellements des lies et passeries le disent assez : ces 

traités étaient des armistices. » Comme « guerre froide », « armistice » suppose le conflit comme base des 

relations, et les pauses comme simples parenthèses, mais ce n’est pas vraiment cela, j’y reviendrai en conclusion. 

 

Pour cette zone Ouest, un exemple extrême de compascuité le montre déjà. Il n’est que la version la plus 

pure d’une situation générale modulée sur tout le massif selon différents paramètres qui viennent plus ou moins 

la contraindre. Versant français, la commune d’Itxassou a de tels droits sur le territoire espagnole du Baztan, en 

Navarre. Sur toute la chaîne ces droits sont régis par les traités de lies et passeries, mais la pratique quotidienne 

va très souvent au delà de ces traités. Au Baztan, les conditions ont été  une nouvelle fois fixées en 1820 : « Les 

brebis du Baztan sont libres de pâturer ici jusqu’à la montagne du Mondarrain, celles d’Itxassou là-bas sur la 

même distance, de soleil à soleil, ensuite chacun récupère ses troupeaux. L’on sort des bordes les vaches et les 

juments, qui peuvent aller à leur guise de jour comme de nuit . » (6) 

A leur guise pour le gros bétail, c’est tout dire ! Pour les brebis, schéma classique de la compascuité : de 
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soleil à soleil, c’est à dire de jour, pas de nuit. Mais en 1847 les Navarrais refusent que les bergers du versant 

français accompagnent leurs brebis au delà de la frontière. Comme le signale l’auteur de cet article : « Les 

valléens navarrais réaffirment ainsi leur souveraineté sur les versants et les cols », c’est bien la propriété du sol 

qui est concernée. Une procédure sera mise en œuvre pour arriver à un nouveau pacte. Elle se conclura à la fin 

des années 1860 par « un accord oral sur le libre parcours des brebis, sans berger permanent ».  

 

On ne peut mieux montrer trois choses :  

 

1) – « accord oral », d’où la difficulté que soulignait le juriste aragonais MARTIN-BALLESTERO à fixer 

cette « institution » dans le cadre stable et définitif d’une loi incontournable, tout peut bouger, changer ;  

2 et 3) - les hommes se répartissent le sol de façon indiscutable, et pour marquer cette possession 

l’interdit devient extrême puisque la présence des bergers est interdite sur ce sol, ils ne peuvent qu’un aller retour 

pour récupérer leurs bêtes. Les brebis par contre, qui se moquent royalement de ces frontières et des conflits 

humains, n’ont pas à en payer la note, elles sont totalement libres de profiter des herbes! La dissociation herbe et 

sol, bêtes et surveillants, est totale. Sans atteindre tout le temps ni partout une telle dimension, elle caractérise 

une culture des éleveurs et du bétail spécifique et commune à toute la chaîne. Elle repose sur deux 

caractéristiques incontournables. 

 

D’abord il faut souligner que pour les ovins ce sont quasi uniquement des races autochtones qui montent 

en estive sur les deux versants de la chaîne aujourd’hui encore, en tout une vingtaine de races. Toutes ont un 

comportement très différent de celui par exemple du mérinos d’Arles typique des grands troupeaux transhumants 

de  la zone alpine ; à son propos, le site consacré aux race de massif français souligne « son instinct grégaire 

facilitant sa conduite en grands troupeaux de plusieurs milliers de têtes. » (7) 

Cette différence de grégarisme surprend beaucoup : cette année encore, une bergère qui a appris le métier 

dans les Alpes avec les mérinos et a choisi de venir dans les Pyrénées, était désespérée en début d’estive, une 

grande partie du Savoir acquis était totalement remise en cause avec les cheptels pyrénéens, et le milieu très 

différent dans lequel ils évoluent, beaucoup plus fragmenté.  

 

Pour les bêtes le principe est alors celui de la semi-liberté du bétail. Nous allons voir en quoi il consiste. 

Caractère non grégaire et semi-liberté vont ensemble. Cette première caractéristique du pastoralisme pyrénéen 

implique la seconde : la dissociation entre droit ou propriété sur le sol, et usage des herbes par les bêtes, devient 

alors une nécessité. Comment en effet concilier cette semi-liberté de bêtes peu grégaires qui ont en général un 

sens assez faible des frontières, et la volonté humaine de marquer ces même frontières ? Comment, sinon en 

acceptant ce qui déjà étonnait fortement Froidour lors de sa tournée d’inspection des forêts royales. C’est à 

propos du Castillonnais, sur une partie des estives que nous allons voir, qu’il notait en septembre 1667 : 

 

« chaque vallée jouit de tout ce qui la regarde à droite et à gauche, le sommet des montagnes 

faisant la division de leur possession et jouissance, de sorte néanmoins que, pour ne point tomber dans 

les inconvénients de la perte de leurs bestiaux de part et d’autres pour for-pâturage/pâturage hors de sa 

montagne propre, les bêtes étaient alors saisies/, il y a un consentement général que les bestiaux des 

voisins puissent impunément aller sur les montagnes les uns des autres, ce qui ne se fait néanmoins 

ordinairement que par échappées » (8)  

 

C’est encore exactement le cas entre Bethmale, canton de Castillon, et Sentenac, canton d’Oust, dans la 

situation que nous allons voir à présent. Dans la même zone, le quotidien est plus conflictuel entre les estives 

voisines. Ce petit coin du massif va nous permettre de reconstituer sur 500 ans le fonctionnement des estives 

pyrénéennes sous leurs divers visages : de l’ouverture totale, liberté absolue, à la fermeture totale, avec cet entre 

deux de la compascuité. C’est un peu compliqué mais la montagne demande toujours un peu d’effort à pied ou 

en papier. 
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ठ⃚

Leठ⃚principeठ⃚3ठ⃚1°ठ⃚étapeठ⃚
(Enregistrement du père, été 1974, traduit du gascon + photo : sur le terrain avec le fils, été 1976) 

ठ⃚

«ठ⃚Nousठ⃚autres,ठ⃚tuठ⃚vois,ठ⃚nosठ⃚brebisठ⃚sontठ⃚dansठ⃚laठ⃚montagneठ⃚etठ⃚alorsठ⃚nousठ⃚n9yठ⃚sommesठ⃚pasठ⃚toutठ⃚leठ⃚temps,ठ⃚maisठ⃚nousठ⃚

yठ⃚sommesठ⃚toujoursठ⃚pourठ⃚lesठ⃚contrôler.ठ⃚ ठ⃚Nousठ⃚lesठ⃚laissonsठ⃚libres,ठ⃚ouठ⃚bienठ⃚nousठ⃚lesठ⃚mettonsठ⃚oùठ⃚nousठ⃚voulonsठ⃚maisठ⃚sansठ⃚yठ⃚
êtreठ⃚ toujoursठ⃚aprèsठ⃚commeठ⃚fontठ⃚cesठ⃚bergersठ⃚qu9onठ⃚aठ⃚maintenantठ⃚&ठ⃚nous,ठ⃚onठ⃚ lesठ⃚ laisseठ⃚ tranquilles.ठ⃚Si,ठ⃚onठ⃚ leurठ⃚donneठ⃚uneठ⃚
direction,ठ⃚maisठ⃚aprèsठ⃚onठ⃚lesठ⃚laisseठ⃚tranquilles.ठ⃚»ठ⃚

«ठ⃚Aठ⃚laठ⃚montagne,ठ⃚ilठ⃚fautठ⃚leurठ⃚laisserठ⃚choisirठ⃚leठ⃚ठ⃚mouscadèठ⃚ठ⃚pourठ⃚mousquerठ⃚etठ⃚leठ⃚litठ⃚pourठ⃚dormir.ठ⃚Siठ⃚tuठ⃚lesठ⃚faisठ⃚dormirठ⃚
làठ⃚oùठ⃚çaठ⃚leurठ⃚plaîtठ⃚pas,ठ⃚ellesठ⃚sontठ⃚toutesठ⃚«ठ⃚gebriadosठ⃚»,ठ⃚tuठ⃚saisठ⃚ceठ⃚queठ⃚çaठ⃚veutठ⃚direठ⃚?ठ⃚Quandठ⃚onठ⃚parleठ⃚français,ठ⃚nousठ⃚onठ⃚ditठ⃚
ठ⃚gébriées.ठ⃚ Ellesठ⃚ ontठ⃚ leठ⃚ poilठ⃚ hérissé,ठ⃚ laठ⃚ figureठ⃚ allongéeठ⃚ commeठ⃚ ça,ठ⃚ toutesठ⃚ tristesठ⃚;ठ⃚ ellesठ⃚ sontठ⃚mal,ठ⃚ ellesठ⃚ souffrent,ठ⃚ ellesठ⃚ neठ⃚
veulentठ⃚pasठ⃚faireठ⃚ceठ⃚queठ⃚tuठ⃚lesठ⃚forcesठ⃚àठ⃚faire.ठ⃚ठ⃚

ठ⃚

ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚Ellesठ⃚neठ⃚ ferontठ⃚rienठ⃚deठ⃚ forceठ⃚ lesठ⃚brebis,ठ⃚etठ⃚ lesठ⃚vaches,ठ⃚c9estठ⃚pareil.ठ⃚Maisठ⃚siठ⃚ tuठ⃚ lesठ⃚ faisठ⃚resterठ⃚parठ⃚ force,ठ⃚ellesठ⃚ fontठ⃚
commeठ⃚lesठ⃚prisonniers,ठ⃚ellesठ⃚neठ⃚sontठ⃚pasठ⃚heureuses.ठ⃚»ठ⃚

ठ⃚

Etठ⃚ilठ⃚concluaitठ⃚:ठ⃚«ठ⃚enठ⃚semiठ⃚liberté,ठ⃚c9estठ⃚làठ⃚qu9ellesठ⃚sontठ⃚bienठ⃚etठ⃚c9estठ⃚làठ⃚qu9ellesठ⃚profitentठ⃚»ठ⃚

ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚

 
 

Débutठ⃚juilletठ⃚1976.ठ⃚Grosseठ⃚chaleurठ⃚

ठ⃚

Finठ⃚deठ⃚journée.ठ⃚Lesठ⃚brebisठ⃚commencentठ⃚àठ⃚seठ⃚séparerठ⃚enठ⃚escabotsठ⃚qui,ठ⃚toutठ⃚enठ⃚broutantठ⃚jusqu9àठ⃚laठ⃚nuit,ठ⃚vontठ⃚peuठ⃚

àठ⃚peuठ⃚monterठ⃚enठ⃚crêteठ⃚surठ⃚lesठ⃚couchadesठ⃚accoutuméesठ⃚pourठ⃚yठ⃚passerठ⃚laठ⃚nuit.ठ⃚Leठ⃚matin,ठ⃚trèsठ⃚tôt,ठ⃚lesठ⃚éleveursठ⃚bergersठ⃚lesठ⃚

avaientठ⃚regroupéesठ⃚àठ⃚laठ⃚cabaneठ⃚enठ⃚basठ⃚pourठ⃚lesठ⃚premiersठ⃚soinsठ⃚deठ⃚l9été.ठ⃚Puisठ⃚ellesठ⃚étaientठ⃚remontéesठ⃚d9ellesठ⃚mêmes,ठ⃚enठ⃚

petitsठ⃚groupesठ⃚etठ⃚àठ⃚leurठ⃚rythme,ठ⃚jusqu9àठ⃚ceठ⃚pâturageठ⃚supérieur,ठ⃚entreठ⃚2000ठ⃚etठ⃚2200ठ⃚mètres.ठ⃚

ठ⃚

Deठ⃚mèreठ⃚enठ⃚fille,ठ⃚lesठ⃚bêtesठ⃚seठ⃚transmettentठ⃚ceठ⃚savoirठ⃚desठ⃚lieux,ठ⃚queठ⃚l9hommeठ⃚connaîtठ⃚etठ⃚orienteठ⃚enठ⃚fonctionठ⃚desठ⃚

momentsठ⃚deठ⃚l9estive,ठ⃚rienठ⃚àठ⃚voirठ⃚avecठ⃚unठ⃚abandonठ⃚desठ⃚bêtes.ठ⃚Ilठ⃚«ठ⃚suffitठ⃚»ठ⃚ensuiteठ⃚deठ⃚beaucoupठ⃚marcherठ⃚pour,ठ⃚auठ⃚matin,ठ⃚

faireठ⃚laठ⃚tournéeठ⃚desठ⃚crêtesठ⃚etठ⃚récupérerठ⃚lesठ⃚escabotsठ⃚siठ⃚l9onठ⃚souhaiteठ⃚lesठ⃚rassemblerठ⃚pourठ⃚leurठ⃚donner,ठ⃚parठ⃚exemple,ठ⃚uneठ⃚

nouvelleठ⃚ orientation.ठ⃚ Voirठ⃚ étapeठ⃚ suivanteठ⃚ oùठ⃚ lesठ⃚ brebisठ⃚ reviennentठ⃚ d9ellesठ⃚mêmes,ठ⃚ àठ⃚ laठ⃚ suiteठ⃚ deठ⃚ laठ⃚ brebisठ⃚meneuseठ⃚

attiréeठ⃚parठ⃚leठ⃚selठ⃚qu9onठ⃚luiठ⃚donneठ⃚alors.ठ⃚ठ⃚

ठ⃚

Aठ⃚ dateठ⃚ ancienne,ठ⃚ cetteठ⃚ familiaritéठ⃚ aठ⃚ toujoursठ⃚ étonnéठ⃚ lesठ⃚ observateurs,ठ⃚ habituésठ⃚ àठ⃚ laठ⃚ conduiteठ⃚ enठ⃚ masseठ⃚ deठ⃚

troupeauxठ⃚regroupésठ⃚sansठ⃚cesseठ⃚guidésठ⃚parठ⃚bergersठ⃚etठ⃚chiens.ठ⃚C9estठ⃚leठ⃚casठ⃚deठ⃚l9agronomeठ⃚anglaisठ⃚Arthurठ⃚Youngठ⃚dansठ⃚laठ⃚

diapoठ⃚suivante,ठ⃚commeठ⃚ceठ⃚l9étaitठ⃚deठ⃚Froidourठ⃚surprisठ⃚queठ⃚lesठ⃚brebisठ⃚puissentठ⃚«ठ⃚impunémentठ⃚s9échapperठ⃚».ठ⃚Onठ⃚estठ⃚bienठ⃚làठ⃚

auठ⃚ cSurठ⃚ duठ⃚ systèmeठ⃚ pastoralठ⃚ originalठ⃚ desठ⃚ éleveursठ⃚ bergersठ⃚ desठ⃚ Pyrénéesठ⃚:ठ⃚ intimitéठ⃚ avecठ⃚ lesठ⃚ lieux,ठ⃚ uneठ⃚ montagneठ⃚

transmiseठ⃚deठ⃚générationठ⃚enठ⃚génération,ठ⃚etठ⃚desठ⃚bêtes,ठ⃚ellesठ⃚aussiठ⃚transmisesठ⃚deठ⃚générationठ⃚enठ⃚génération.ठ⃚Trèsठ⃚différentठ⃚

duठ⃚systèmeठ⃚desठ⃚grandesठ⃚transhumancesठ⃚venuesठ⃚deठ⃚l9extérieur.ठ⃚

ठ⃚



Laठ⃚compascuitéठ⃚:ठ⃚vueठ⃚d9ensembleठ⃚etठ⃚auठ⃚jourठ⃚leठ⃚jourठ⃚deठ⃚1480ठ⃚àठ⃚1980ठ⃚

B.ठ⃚Bescheૐ퀐Commengeठ⃚

ठ⃚ ठ⃚ 5/14ठ⃚
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ठ⃚

Leठ⃚principeठ⃚3ठ⃚2°ठ⃚étapeठ⃚

 
 

Leठ⃚principeठ⃚3ठ⃚Conséquence,ठ⃚restreindreठ⃚leठ⃚plusठ⃚possibleठ⃚l9espaceठ⃚privé,ठ⃚dansठ⃚leठ⃚tempsठ⃚etठ⃚l9espace,ठ⃚

pourठ⃚préserverठ⃚l9usageठ⃚collectifठ⃚etठ⃚laठ⃚semiૐ퀐libertéठ⃚desठ⃚bêtesठ⃚

ठ⃚

 



Laठ⃚compascuitéठ⃚:ठ⃚vueठ⃚d9ensembleठ⃚etठ⃚auठ⃚jourठ⃚leठ⃚jourठ⃚deठ⃚1480ठ⃚àठ⃚1980ठ⃚

B.ठ⃚Bescheૐ퀐Commengeठ⃚

ठ⃚ ठ⃚ 6/14ठ⃚
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ठ⃚

Leठ⃚principeठ⃚ठ⃚&ठ⃚etठ⃚laठ⃚réalitéठ⃚:ठ⃚parfoisठ⃚cependantठ⃚desठ⃚contraintesठ⃚néesठ⃚deठ⃚conflitsठ⃚territoriauxठ⃚trèsठ⃚anciens.ठ⃚

Maisठ⃚contraintesठ⃚toujoursठ⃚limitéesठ⃚àठ⃚unठ⃚secteurठ⃚particulier,ठ⃚celuiठ⃚àठ⃚l9origineठ⃚duठ⃚conflit.ठ⃚

 

 
 
4ठ⃚communesठ⃚etठ⃚leursठ⃚montagnesठ⃚:ठ⃚surठ⃚Sentenac,ठ⃚troisठ⃚estivesठ⃚Tarioou,ठ⃚Lézurs,ठ⃚Casabèdeठ⃚;ठ⃚Bethmaleठ⃚etठ⃚l9uneठ⃚deठ⃚

sesठ⃚montagnes,ठ⃚Balam.ठ⃚Laठ⃚zoneठ⃚deठ⃚tousठ⃚lesठ⃚conflitsठ⃚:ठ⃚montagneठ⃚deठ⃚Soueixठ⃚enclavéeठ⃚entreठ⃚celleठ⃚deठ⃚Seixठ⃚etठ⃚deठ⃚Sentenacठ⃚

(estivesठ⃚deठ⃚tousठ⃚lesठ⃚dangersठ⃚:ठ⃚2,ठ⃚Riouठ⃚Séc,ठ⃚etठ⃚3,ठ⃚Soularilh)ठ⃚+ठ⃚petiteठ⃚estiveठ⃚deठ⃚Seixठ⃚enठ⃚1ठ⃚(Aoudè)ठ⃚totalementठ⃚isoléeठ⃚duठ⃚resteठ⃚

deठ⃚laठ⃚communeठ⃚etठ⃚coincéeठ⃚entreठ⃚lesठ⃚montagnesठ⃚deठ⃚Soueixठ⃚etठ⃚Casabède,ठ⃚àठ⃚Sentenac.ठ⃚

 

 
 

Enठ⃚rougeठ⃚:ठ⃚diagonaleठ⃚deठ⃚tousठ⃚lesठ⃚dangers,ठ⃚montagneठ⃚deठ⃚Soueixठ⃚incluseठ⃚dansठ⃚leठ⃚territoireठ⃚deठ⃚Seix,ठ⃚etठ⃚Aoudèठ⃚coincéठ⃚entreठ⃚

Soueixठ⃚etठ⃚Sentenac.ठ⃚Pasठ⃚d9accèsठ⃚directठ⃚auxठ⃚estives.ठ⃚ठ⃚ठ⃚

ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚Ellipseठ⃚ठ⃚:ठ⃚aucuneठ⃚toléranceठ⃚ouठ⃚diversठ⃚degrésठ⃚deठ⃚compascuitéठ⃚selonठ⃚leठ⃚voisin.ठ⃚ठ⃚

 

 



Laठ⃚compascuitéठ⃚:ठ⃚vueठ⃚d9ensembleठ⃚etठ⃚auठ⃚jourठ⃚leठ⃚jourठ⃚deठ⃚1480ठ⃚àठ⃚1980ठ⃚

B.ठ⃚Bescheૐ퀐Commengeठ⃚

ठ⃚ ठ⃚ 7/14ठ⃚

ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ठ⃚

ठ⃚

Indispensableठ⃚etठ⃚trèsठ⃚conscienteठ⃚transmissionठ⃚duठ⃚Savoirठ⃚desठ⃚bêtesठ⃚etठ⃚desठ⃚lieux.ठ⃚

 

 
ठ⃚

 
 



Laठ⃚compascuitéठ⃚:ठ⃚vueठ⃚d9ensembleठ⃚etठ⃚auठ⃚jourठ⃚leठ⃚jourठ⃚deठ⃚1480ठ⃚àठ⃚1980ठ⃚

B.ठ⃚Bescheૐ퀐Commengeठ⃚

ठ⃚ ठ⃚ 8/14ठ⃚

ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ठ⃚

ठ⃚

Zoneठ⃚deठ⃚conflitठ⃚:ठ⃚iciठ⃚compascuité,ठ⃚làठ⃚interditठ⃚totalठ⃚sansठ⃚compromisठ⃚possible.ठ⃚

ठ⃚

1ठ⃚interditठ⃚totalठ⃚

 
ठ⃚

2ठ⃚compascuitéठ⃚

 
 



Laठ⃚compascuitéठ⃚:ठ⃚vueठ⃚d9ensembleठ⃚etठ⃚auठ⃚jourठ⃚leठ⃚jourठ⃚deठ⃚1480ठ⃚àठ⃚1980ठ⃚

B.ठ⃚Bescheૐ퀐Commengeठ⃚

ठ⃚ ठ⃚ 9/14ठ⃚

ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ठ⃚

ठ⃚

3ठ⃚compascuitéठ⃚

 
 

4ठ⃚interditठ⃚totalठ⃚

ठ⃚
 

 



Laठ⃚compascuitéठ⃚:ठ⃚vueठ⃚d9ensembleठ⃚etठ⃚auठ⃚jourठ⃚leठ⃚jourठ⃚deठ⃚1480ठ⃚àठ⃚1980ठ⃚

B.ठ⃚Bescheૐ퀐Commengeठ⃚

ठ⃚ ठ⃚ 10/14ठ⃚

ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ठ⃚

ठ⃚

Aठ⃚l9inverseठ⃚:ठ⃚libertéठ⃚totale,ठ⃚communautéठ⃚deठ⃚vieठ⃚

 
1ठ⃚liberté,ठ⃚communautéठ⃚deठ⃚vieठ⃚

 
 

2ठ⃚liberté,ठ⃚communautéठ⃚deठ⃚vieठ⃚

 
ठ⃚



Laठ⃚compascuitéठ⃚:ठ⃚vueठ⃚d9ensembleठ⃚etठ⃚auठ⃚jourठ⃚leठ⃚jourठ⃚deठ⃚1480ठ⃚àठ⃚1980ठ⃚

B.ठ⃚Bescheૐ퀐Commengeठ⃚

ठ⃚ ठ⃚ 11/14ठ⃚

ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ठ⃚

ठ⃚

3ठ⃚liberté,ठ⃚communautéठ⃚deठ⃚vieठ⃚

 
 

4ठ⃚liberté,ठ⃚communautéठ⃚deठ⃚vieठ⃚

 
 

 



Laठ⃚compascuitéठ⃚:ठ⃚vueठ⃚d9ensembleठ⃚etठ⃚auठ⃚jourठ⃚leठ⃚jourठ⃚deठ⃚1480ठ⃚àठ⃚1980ठ⃚

B.ठ⃚Bescheૐ퀐Commengeठ⃚

ठ⃚ ठ⃚ 12/14ठ⃚

ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ठ⃚

ठ⃚

Autourठ⃚deठ⃚Casabède,ठ⃚quatreठ⃚façonsठ⃚différentesठ⃚entreठ⃚libertéठ⃚totale,ठ⃚contrainte,ठ⃚compascuitéठ⃚largeठ⃚etठ⃚restreinte.ठ⃚

ठ⃚

Façonठ⃚1ठ⃚compascuitéठ⃚large,ठ⃚estiveठ⃚

 
 

Façonsठ⃚2ठ⃚etठ⃚3ठ⃚contrainteठ⃚etठ⃚libertéठ⃚totaleठ⃚(étageठ⃚intermédiaireठ⃚etठ⃚estiveठ⃚basse)ठ⃚

 
 

 



Laठ⃚compascuitéठ⃚:ठ⃚vueठ⃚d9ensembleठ⃚etठ⃚auठ⃚jourठ⃚leठ⃚jourठ⃚deठ⃚1480ठ⃚àठ⃚1980ठ⃚

B.ठ⃚Bescheૐ퀐Commengeठ⃚

ठ⃚ ठ⃚ 13/14ठ⃚

ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ⴀ਀ठ⃚

ठ⃚

Façonठ⃚4ठ⃚compascuitéठ⃚restreinte,ठ⃚sousठ⃚conditionठ⃚(estive)ठ⃚
(Enregistrement, été 1978, traduit du gascon) 

 
 

«ठ⃚Etठ⃚moiठ⃚unठ⃚jourठ⃚àठ⃚laठ⃚Roujeठ⃚deठ⃚Soueix,ठ⃚voilàठ⃚ceठ⃚quiठ⃚m9estठ⃚arrivé.ठ⃚Laठ⃚Roujeठ⃚c9estठ⃚mitoyenठ⃚avecठ⃚Seixठ⃚àठ⃚Aoudèठ⃚(1),ठ⃚etठ⃚onठ⃚
affermaitठ⃚Aoudè.ठ⃚Alorsठ⃚siठ⃚ceuxठ⃚deठ⃚Soueixठ⃚sontठ⃚àठ⃚laठ⃚Roujeठ⃚ceuxठ⃚deठ⃚Sentenacठ⃚n9ontठ⃚pasठ⃚leठ⃚droitठ⃚d9yठ⃚aller,ठ⃚s9ilsठ⃚yठ⃚ontठ⃚leursठ⃚bêtesठ⃚
tuठ⃚n9asठ⃚pasठ⃚leठ⃚droitठ⃚deठ⃚lesठ⃚enठ⃚faireठ⃚partir.ठ⃚Alorsठ⃚duठ⃚côtéठ⃚Soueix,ठ⃚Josepठ⃚dethठ⃚Gendreठ⃚étaitठ⃚àठ⃚Soularilhठ⃚enठ⃚basठ⃚;ठ⃚moi,ठ⃚c9étaitठ⃚unठ⃚
jourठ⃚deठ⃚demiठ⃚brume,ठ⃚unठ⃚ jourठ⃚àठ⃚ foutreठ⃚ leठ⃚bétailठ⃚parठ⃚enठ⃚bas,ठ⃚neठ⃚pasठ⃚ leठ⃚ laisserठ⃚descendreठ⃚àठ⃚ laठ⃚cabaneठ⃚maisठ⃚ simplementठ⃚auठ⃚
dessusठ⃚deठ⃚ laठ⃚cabaneठ⃚jusqu9enठ⃚haut,ठ⃚ jeठ⃚ lesठ⃚envoyaiठ⃚àठ⃚ laठ⃚Rouje.ठ⃚(flècheठ⃚duठ⃚haut,ठ⃚derrièreठ⃚2,ठ⃚ ठ⃚ lesठ⃚envoyerठ⃚c9estठ⃚exactementठ⃚

«ठ⃚darठ⃚lasठ⃚ethठ⃚torठ⃚»)ठ⃚
ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚Ohठ⃚ohठ⃚!ठ⃚Ilठ⃚meठ⃚criaठ⃚siठ⃚jeठ⃚voulaisठ⃚bienठ⃚lesठ⃚releverठ⃚parठ⃚enठ⃚hautठ⃚ouठ⃚quoiठ⃚!ठ⃚Moiठ⃚j9étaisठ⃚jeune,ठ⃚c9étaitठ⃚avantठ⃚deठ⃚partirठ⃚auठ⃚

régimentठ⃚ ,ठ⃚ j9étaisठ⃚assezठ⃚culotté,ठ⃚ jeठ⃚ luiठ⃚disठ⃚:ठ⃚«ठ⃚jeठ⃚ lesठ⃚gardeठ⃚moiठ⃚ lesठ⃚brebis,ठ⃚ j9aiठ⃚pasठ⃚besoinठ⃚d9unठ⃚autreठ⃚bergerठ⃚!ठ⃚»ठ⃚ठ⃚Àठ⃚cetठ⃚âgeठ⃚ ilठ⃚
auraitठ⃚peutठ⃚êtreठ⃚mieuxठ⃚valuठ⃚queठ⃚jeठ⃚meठ⃚taiseठ⃚&ठ⃚

ठ⃚
ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚ठ⃚«ठ⃚Etठ⃚bienठ⃚siठ⃚tuठ⃚veuxठ⃚pasठ⃚lesठ⃚relever,ठ⃚qu9ilठ⃚meठ⃚dit,ठ⃚c9estठ⃚moiठ⃚quiठ⃚vaisठ⃚venirठ⃚leठ⃚faireठ⃚»,ठ⃚etठ⃚ilठ⃚arrivaitठ⃚déjàठ⃚àठ⃚laठ⃚Barrièreठ⃚

d9Alexandre,ठ⃚ tuठ⃚ voisठ⃚ oùठ⃚ c9estठ⃚ àठ⃚ côtéठ⃚ duठ⃚ ruisseau.ठ⃚ Ohठ⃚ oh,ठ⃚ quandठ⃚ j9aiठ⃚ vuठ⃚ qu9ilठ⃚ commençaitठ⃚ àठ⃚monterठ⃚ depuisठ⃚ laठ⃚ cabaneठ⃚ deठ⃚
Soularilhठ⃚(3),ठ⃚moiठ⃚j9aiठ⃚perduठ⃚leठ⃚culot,ठ⃚jeठ⃚t9aiठ⃚attrapéठ⃚laठ⃚Passadeठ⃚desठ⃚Jonquillesठ⃚(flèchesठ⃚duठ⃚bas)ठ⃚etठ⃚j9aiठ⃚filéठ⃚àठ⃚laठ⃚cabaneठ⃚enठ⃚bas.ठ⃚
Aठ⃚cetteठ⃚époqueठ⃚ilठ⃚devaitठ⃚avoirठ⃚35ठ⃚ouठ⃚40ठ⃚ans,ठ⃚ilठ⃚m9auraitठ⃚tiréठ⃚leठ⃚froidठ⃚desठ⃚oreillesठ⃚!ठ⃚ठ⃚Maisठ⃚lesठ⃚brebis,ठ⃚ilठ⃚neठ⃚lesठ⃚aठ⃚pasठ⃚touchées.ठ⃚
J9étaisठ⃚jeune,ठ⃚j9avaisठ⃚cruठ⃚l9intimider,ठ⃚c9estठ⃚luiठ⃚quiठ⃚m9enठ⃚aठ⃚imposé.ठ⃚Etठ⃚toutठ⃚s9estठ⃚arrêtéठ⃚là,ठ⃚onठ⃚s9estठ⃚revuठ⃚plusieursठ⃚fois,ठ⃚ilठ⃚neठ⃚m9aठ⃚
jamaisठ⃚rienठ⃚reprochéठ⃚&ठ⃚»ठ⃚

 

Conclusion : 

A l’Est de la zone gasconne des Pyrénées, l’histoire d’Adrien et Josep deth Gendre est particulièrement 

intéressante, on retrouve en effet exactement le même processus à l’Ouest lors d’une de ces Guerres paysannes 

décrites par Ch. DESPLAT 
(9). Le droit de saisie des bêtes sur un pâturage interdit autorisait, en certaines 

montagnes, que soient tuées les bêtes capturées, sous certaines conditions cependant, on parlait alors de carnal. 

Fin XVIII°, la communauté souletine de Haux proteste contre ses voisins béarnais qui pratiquaient ce « droit 

extraordinaire et odieux en lui-même ». Elle décrit une situation qui montre que, dans ces Pyrénées de l’Ouest la 

semi-liberté des bêtes dispersées était aussi la norme : dans les pays de montagne, « on ne peut pas être partout 

ni tenir continuellement le bétail sous ses yeux. » (pp. 32-33).  

Ce que demandent alors les Souletins ce n’est pas l’extinction du droit de saisie violente du bétail, mais sa 

limitation à des situations précises : que ce carnal ne puisse pas être exercé dans des lieux non clôturés de pierre 

ou de haies, « à moins que les bestiaux ne soient surpris paturans a garde faite ». Cette dernière mention donne 

la signification profonde de l’épisode : ce n’est pas la présence des bêtes en train de brouter sur ces territoires qui 

pourrait être pénalisée, mais celle d’un gardien dont la prétention à être, lui, présent sur le sol deviendrait un 

casus belli.  

Ce serait alors la preuve qu’il a choisi d’y mener ses bêtes, qu’il les garde « bâton planté », comme on le 

fait au village sur ses propriétés, que « je les garde moi pas besoin de berger » lui aussi. Ce serait alors chercher 

pour se faire battre le bâton du Josep deth Gendre béarnais, et là tant pis pour moi ! Rien de tel lorsque les brebis 

elles mêmes, mues par leur seul désir et la bonté des herbes, s’aventurent ainsi. Il est remarquable que ce soient 

les victimes du conflit, les Souletins dont les bêtes sont saisies, qui proposent eux-mêmes ce cas de 

« victimisation » acceptée : preuve que la situation totalement inadmissible, c’est la présence de l’homme sur le 

sol pas l’échappée des bêtes au milieu des herbages.  

 

La dissociation herbe et sol est si puissante que lors même du bornage de la frontière, le Traité de 

Bayonne en 1856 et les traités annexes de 1862 et 1866 durent en tenir compte. Une commission internationale 

fut chargée des opérations. Dans un article intitulé « Gérer la frontière: la commission interrégionale des 

                                                             
(9)
ठ⃚)ठ⃚Christianठ⃚DESPLAT,ठ⃚Laठ⃚guerreठ⃚oubliéeठ⃚ⴀ਀ठ⃚Guerresठ⃚paysannesठ⃚dansठ⃚lesठ⃚Pyrénéesठ⃚(XIeठ⃚ⴀ਀ठ⃚XIXeठ⃚siècle),ठ⃚J&Dठ⃚Editions,ठ⃚

Collectionठ⃚Terresठ⃚etठ⃚Hommesठ⃚duठ⃚Sud,ठ⃚1993ठ⃚
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ठ⃚

Pyrénées » (10), Jacques POUMAREDE commence par souligner le caractère « tout à fait exceptionnel de cette 

commission. » En effet de telles structures sont toujours dissoutes aussitôt que la frontière est fixée, rien de tel à 

propos du massif où cet organisme « se transforme en institution permanente chargée de veiller à l’application 

des traités de délimitation et éventuellement de les interpréter. » (p. 402). 

« Interpréter », comme si la frontière était une partition à laquelle les musiciens donnent tel ou tel visage 

selon la lecture qu’ils en font. C’est exactement cela qui se produisit : l’abornement écrivit sa musique sur les 

crêtes, 274 bornes, mais la frontière ne peut pas être une ligne, elle est une marge entre deux pages différentes, 

on continua donc à jouer sa musique à la marge.  

 

Un grand juriste aragonais, Victor FAIREN, a conduit en 1956 une minutieuse enquête des usages concrets 

auprès des intéressés sur les deux versants, elle nous offre une description où l’on retrouve toutes les 

caractéristiques déjà rencontrées (11). De fait, au delà des  possibilités inscrites dans des traités qui ne concernent 

que la possession du sol, les vallées entre elles s’accordent sur des fonctionnement très souples fonction de la 

nature du terrain, des herbes, et du comportement des bêtes : deux logiques, deux mondes différents.  

Le gros bétail, bovins et équins, peut passer la nuit (« pernoctar », même terme dans les chartes occitanes 

et catalanes) sur la zone concernée. Il s’agit d’un terrain abrupt, difficile,  où ce bétail n’a pas l’agilité du petit ; 

on ne peut exiger de lui un aller retour incessant qui multiplierait les dangers. Ainsi entre les vallées d’Aézcoa et 

Cize, Saint-Jean-Pied-de-Port, entre celle de Salazar et la Soule (p. 181 e.s ; et 214 e.s.), « afin d’éviter les 

inconvénients et les graves préjudices économiques qui auraient lieu si l’on devait chaque soir ramener les 

troupeaux sur leur territoire propre, sans parler de la souffrance des bêtes obligées de subir les nombreux 

mauvais tours qu’il faudrait alors leur donner » (p. 197). Si je traduis ainsi sur le modèle gascon - « dar les eth 

tor », qui dit cette façon d’« alarguer » les bêtes  - c’est que l’expression est exactement la même dans le texte en 

castillan : « con muchas malas vueltas que habría que darle ». 

Quant aux brebis … Jusqu’au premier août, les bergers de Cize qui entrent dans les montagnes d’Aézcoa 

doivent les tenir en un seul troupeau et revenir la nuit chez eux, mais passée cette date, ils les laissent en liberté. 

Cependant, si l’un d’eux veut jouir de cette liberté avant la date, il peut le faire en précisant le nombre de bêtes et 

versant 10 pesetas par tête. 

 

Dans la pratique quotidienne, c’est partout le bétail qui cartographie et dessine l’espace, on pourrait dire 

qui le signe : crottes, traces de pas, pointes d’herbes cisaillées par les dents sont un paraphe qui a la même valeur 

que ces initiales dont on signe, chez un notaire, les divers feuillets d’un contrat. Dans la compascuité manque 

simplement la signature finale : le droit d’y passer la nuit, de laisser sur le sol la trace qu’y imprime le fait de 

coucher là régulièrement. Mais, on l’a vu, partout des formes de « communauté » permettent d’annuler cette 

ultime contrainte : « Entre eux, c’est comme nous avec ceux de Bethmale » (page 11, diapo 4). 

J’ai parlé au début de guerre froide, c’est en fait paix chaude qu’il faudrait : sauf conflit majeur de 

propriété, comme entre Seix et Soueix, dans l’intérêt des bêtes d’abord, des hommes ensuite, les formes 

d’entente étaient très majoritaires, mais recadrées lorsque l’une des deux parties voulait jouer trop fort de son 

petit clairon personnel. Adrien avait embouché le sien à la Rouje de Soueix, et c’est cette fausse note qui fit 

réagir Josep deth Gendre. Par sa présence revendiquée sur le sol : « je les garde moi pas besoin de berger », c’est 

un droit à être sur ce sol là à ce moment là, lui, Adrien,  qu’affirmait cet impertinent. Une fois décampé celui qui 

se croyait malin, Josep ne touche pas aux brebis et « oublie » l’épisode : leur bref séjour sur ces herbes n’engage 

personne, ne signe aucun droit. Parfait exemple, au centre de la chaîne, de la dissociation herbe et sol : 

s’échapper impunément, écrivait Froidour.  

 

Dans un article sur la société pastorale souletine, Pascal PALU place au centre de son analyse la même 

dissociation que l’on retrouve dans tous les territoires pyrénéens que nous venons de voir (12) : « les données 

fondamentales de vie que sont, dans ces milieux de montagne, l’herbe et l’eau, prévalent sur les limites spatiales 

tracées par les hommes »  

Oui, données de vie, partout.  
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